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 الملخص

يحتوي     ، ويسمى عادة نبات القراص اللاذع.  Urticacées هو نبات طبي ينتمي إلى عائلة   (Urtica dioïca L) القراص 

 هذا الاخير على مجموعة واسعة من الجزيئات النشطة بيولوجيا المعروفة بقدرتها العلاجية.

 لمستخلصات  السكري لمرض المضادو للأكسدة المضاد النشاطنباتي وتقييم   كيميائي تحليل إجراء  الدراسة هو هذه  من الهدف

الغلي  بطريقة  المحضرة  القراص  نبات  من  العلوي  للجزء  في  عالنقي  ،الخام  )  والنقع  والميثانول  الماء  من  ؛  02/08خليط 

 حجم/حجم(.

القراص   نبات  مستخلصات  النباتي  التحليل كشف 9  ,3%و    4,57%    بين ماتراوح  ي  مردودأظهرت  وجود   الكيميائي 

أن المستخلص المُحضّر    الفينولية المركبات فحص كشف بينما.  المرجعة السكرياتوالتربينويدات، الفلافونويدات، العفص،  

من   مغ/ غاليك لحمض معادل مكغ0,12±  222,16 بمحتويات تبلغالأغنى بالبوليفينولات والفلافونويدات الكلية،  نقيع هوبال

 التوالي.   على المستخلص من مغ/للكاتشين مكغ معادل 1,96± 160,89و المستخلص

أظهرت .  للحديد الإرجاعية القدرة وطريقة DPPH الحرة الجذور محاصرة طريقة بإستخدام للأكسدة المضاد النشاط تقييم تم

مقارنةً بالمستخلصات الأخرى، حيث   نشاط أقوى  سجلنقيع  بالالخام المُحضّر    أن المستخلص  النتائج التي تم الحصول عليها

الحرة    50IC =  61,1    ±0,02  النصفي المثبط التركيزبلغ   الجذور  اختبار  في  ±    EC 50=  1,74، وDPPHملغ/مل 

 .للحديد الإرجاعية القدرةملغ/مل لاختبار 0,008

تثبيطًا لإنزيم ألفا أميلاز. وقد سجّل ظهرت نتائج النشاط المضاد لمرض السكري أن جميع مستخلصات القراص أظهرت  أ

ملغ/مل. ومع  ±0,23   75, 10لنصفيأقوى تأثير تثبيطي، حيث بلغ تركيزه المثبط ا  المحضر بطريقة الغلي  المستخلص الخام 

 ملغ/مل(. 50IC=   ±0,19 0,001ذلك، يظل هذا التأثير المثبط ضعيفًا مقارنةً بالاكاربوز) 

 

 .المضادالسكري النشاطللأكسدة،  المضاد النشاط الفينولية، المركبات ،Urtica dioïca L :المفتاحية الكلمات

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Résumé  

L’ortie, est une plante médicinale appartenant à la famille des Urticacées, communément 

appelée l’ortie dioïque. Cette plante contient une large gamme de molécules bioactives, qui ont 

été rapportés pour leurs activités pharmacologiques.  

L’objectif de cette étude est basé sur l’étude phytochimique et l’évaluation in vitro de l’activité 

antioxydante et antidiabétique des extraits bruts de la partie aérienne d’Urtica dioïca préparés 

par décoction, infusion et macération dans un mélange eau-méthanol (20/80 ; V/V). 

Les extraits d’Urtica dioïca ont présenté des rendements allant de 4,57% à 9,3%. Le Screening 

phytochimique réalisé a révélé la présence des terpénoïdes, des flavonoïdes, des tanins et des 

sucres réducteurs. Tandis que, le dosage des composés phénoliques a montré que l’extrait 

préparé par infusion est le plus riche en polyphénols et en flavonoïdes totaux avec des teneurs 

d’ordre de 222,16 ± 0,12 μg Eq AG/ mg E et 160,89 ± 1,96 μg Eq C/mg E respectivement. 

 

L’activité antioxydante a été évaluée par la méthode de piégeage du radical libre DPPH et la 

méthode de pouvoir réducteur de fer. Les résultats obtenus ont révélé que l’extrait brut préparé 

par infusion a montré le pouvoir antioxydant le plus puissant par rapport aux autres extraits, 

avec une IC50 de l’ordre de 1,61 ± 0,02 mg/ml pour le test de piégeage du radical libre DPPH, 

et une EC50 de l’ordre de 1,74 ± 0,008 mg/ml pour le test du pouvoir réducteur de fer . 

Les résultats de l’activité antidiabétique ont montré que l’ensemble des extraits d’Urtica dioïca 

ont exercé une inhibition vis-à-vis de l’alpha amylase. L’extrait brut obtenu par décoction a 

enregistré l’effet inhibiteur le plus puissant avec une IC50 de 10,75 ± 0,23 mg/ml. Cependant, 

cet effet inhibiteur reste faible par rapport à celui de l’Acarbose (IC50 = 0,19 ± 0,001mg/ml). 

Mots clés : Urtica dioïca L, composés phénoliques, activité anti-oxydante, activité antidiabétique 

 

 

 

 

 

 



 

                                                           Abstract 

Stinging nettle, a medicinal plant belonging to the Urticaceae family, commonly known as  

stinging nettle. This plant contains a wide range of bioactive molecules, which have been  

reported for their pharmacological activities. 

The objective of this study is based on the phytochemical study and in vitro evaluation of the 

antioxidant and antidiabetic activity of crude extracts of the aerial part of Urtica dioica prepared 

by decoction , infusion and maceration in a water-methanol mixture (20/80; V/V). 

Urtica dioica extracts showed yields ranging from 4,57% to 9,3%. Phytochemical screening 

carried out revealed the presence of terpenoids, flavonoids, tannins and reducing sugars. While 

the determination of phenolic compounds showed that the extract prepared by infusion is the 

richest in polyphenols and total flavonoids with contents of order of 222,16 ± 0,12 μg Eq FA/mg 

E and 160,89 ± 1,96 μg Eq C/mg E respectively. 

 

The antioxidant activity was assessed by the DPPH free radical scavenging and the iron 

reducing power method. The results obtained revealed that the crude extract prepared by 

infusion showed the most potent antioxidant power compared to other extracts, with an IC50 

of 1,61 ± 0,02 mg/ml for the DPPH free radical scavenging test, and an EC50 of 1,74 ± 0,008 

mg/ml for the ferric reducing power test. 

 

The results of antidiabetic activity showed that all Urtica dioica extracts provided inhibition 

against alpha amylase. The crude extract obtained by decoction recorded the most potent 

inhibitory effect with an IC50 of 10,75 ± 0,23 mg/ml. However, this inhibitory effect remains 

weak compared to that of Acarbose (IC50 = 0,19 ± 0,001 mg/ml). 

Keywords: Urtica dioica L, phenolic compounds, antioxidant activity, antidiabetic activity 
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Introduction générale 

1 
 

 Malgré l’évolution de la chimie de synthèse, l’usage des plantes médicinales a maintenu une 

place importante en raison de leur efficacité dans différentes approches thérapeutiques. Ces 

plantes médicinales sont reconnues par leur capacité à produire une vaste gamme de molécules 

bioactives, appelés métabolites secondaires parmi lesquels les composés phénoliques, les 

alcaloïdes et les terpénoïdes qui possèdent de nombreuses propriétés pharmacologiques (Lazli 

et al., 2019 ; Adeleye et al., 2022 ; Parwiz et Abdul, 2024). 

 

Il existe environ 50000 à 70000 espèces végétales utilisées en phytothérapie dans le monde 

(Ilbert et al., 2013 ; Abbou et al., 2022). L’Algérie, par sa biodiversité climatique constitue un 

véritable réservoir des espèces spontanés et endémiques ; dont un grand nombre de plantes sont 

considérées comme médicinales, et sont largement utilisées en médecine traditionnelle. 

Certaines de ces espèces constituent l’objectif de plusieurs études scientifiques. Parmi ces 

espèces Urtica dioïca, une plante herbacée vivace de la famille des Urticacées, communément 

appelée l’ortie, largement répandue dans les régions tempérées du monde (Martz et 

Kankaanpää, 2025). Elle est utilisée dans la médecine traditionnelle contre diverses maladies 

telles que l’arthrite et l’anémie (Asgarpanah et Mohajerani, 2012 ; Bhusal et al., 2022). Elle 

présente également des effets anti-inflammatoires, antimicrobiens, antioxydants et 

analgésiques. Dans ce contexte, s’inscrit l’objectif de ce travail consacré à l’étude 

phytochimique et à l’évaluation in vitro de l’activité antioxydante et antidiabétique des extraits 

de la partie aérienne d’urtica dioïca L récoltée dans la région de Souani, wilaya de Tlemcen. 

 

Notre approche expérimentale regroupe deux grandes parties ; La première partie est consacrée 

à l’étude phytochimique qui consiste à un screening phytochimique et dosage des polyphénols 

et des flavonoïdes totaux des extraits bruts de la partie aérienne d’Urtica dioïca. La deuxième 

partie, est consacrée à l’étude in vitro des activités biologiques des extraits préparés, 

principalement l’activité antioxydante et antidiabétique. 
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La famille des Urticacées regroupe environ 1000 espèces appartenant à un 50 genre, dont « 

Urtica ». Cette dernière regroupe plus de 80 espèces (Bertrand, 2010). Les espèces les plus 

couramment utilisées sont Urtica urens et Urtica dioïca, qui sont connues pour leurs 

nombreuses propriétés médicinales (Lefief et Alex, 2012). Urtica dioïca étant le sujet de cette 

étude. 

1. Nomenclature  

 

L’Urtica dioïca L, est une plante qui appartient à la famille des urticacées, connue par plusieurs 

noms vernaculaires :  

➢ Arabe : Horaïg, Bou zegdouf, Bent en nar ; 

➢ Français : Ortie dioïque, Grande ortie, Ortie piquante, Ortie élevée ; 

➢ Anglais: Nettle,Common nettle, Stinging nettle, Tall nettle, Slender nettle, Greaternettle 

(Ghedira et al., 2009 ; Asgarpanah et Mohajerani, 2012; Bhuwan et al., 2014; 

Mostade, 2015). 

 

2. Classification botanique 

La classification botanique de l’espèce Urtica dioïca selon (Quézel et Santa, 1963) est 

représentée dans le tableau suivant : 

 

Tableau 1 : classification de L’Urtica dioïca L. (Quézel et Santa, 1963) 

Règne Plantae 

Sous-règne Tracheobionta 

Embranchement 

 

Magnoliophyta 

Sous-embranchement Magnoliophytina 

Classe 

 

Rosideae 

Sous-classe Rosideae dialycarpellées. 

Ordre 

 

Rosales 

Famille Urticaceae 

Genre Urtica L 

Genre espèce Urtica dioïca L 

 

 



  Chapitre I  La plante étudiée (Urtica dioïca L) 

3 
 

 

3. Description botanique 

L’Urtica dioïca est une plante herbacée vivace caractérisée par la présence de poils 

unicellulaire. La porte de l’ortie à une hauteur qui varie de 30 à 150 cm. Les différentes 

parties de la plante sont illustrées dans les figures ci-dessous (figure 1, 2 ,3, 4 et 5).                     

                  

Figure 1 : Image représentatif de la plante Urtica dioïca (Sidhom et al., 2022). 

 

Les fleurs Sont unisexuées et très petites, et sont disposées à l’aisselle des feuilles, en grappes 

ramifiées sous les feuilles, la fleur femelle est verdâtre et a un ovaire unicellulaire, la fleur male 

est jaunâtre à quatre étamines à fils longs (figure 2) (Said et al., 2016 ; Majedi et al., 2021). 

 

 

 

 

 

 

 

Les feuilles sont de forme ovale de couleur vert foncé (riche en chlorophylle) et elles se 

présentent de manière opposée. Elles sont également dotées d’une pointe à l’extrémité de leur 

limbe et attachées à une tige (figure 3) (Said et al., 2016 ; Viotti et al., 2022). 

               

                                                                                                                                        Figure 2: les fleurs mâles et femelles (Majedi et al., 2021). 
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La tige d’Urtica dioïca est une tige dressée non ramifiée et quadrangulaire, portant des poils 

urticants et des poils courts (Figure 4) (Beloued, 2005 ; Ghedira et al., 2009 ; Bhuwan et al., 

2014).  

              

        

 

 

 

 

Le fruit de l’ortie est un akène de forme ovale, contenant de nombreuses graines de petite taille, 

ces dernières présentent des teints brunâtres et noirâtres (Said et al., 2016). 

La racine est constituée par un rhizome qui se ramifie en radicelles fines permettant 

l’expansion optimale da la plante (Figure 5) (Said et al., 2016). 

                                    

Figure 5 : La partie souterraine d’urtica dioïca (Majedi et al., 2021) 

 

            

           

Figure 3: Feuille d’Urtica dioïca (Majedi et al., 2021 ; Viotti et al., 

2022). 

Figure 4: Tige d’Urtica dioïca (Majedi et al., 2021 ; Viotti et al., 2022). 
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4. Répartition géographique 

Urtica dioïca, est présente dans diverses régions humides et tempérées du monde. Elle est 

largement répondue en Europe du Nord et en Asie, tandis que sa présence est moins répandue 

en Europe du Sud, en Amérique de Nord et en Afrique du Nord (Brisse et al, 2003 ; Ghdira et 

al., 2009). En  Algérie, l’ortie est commune dans tout le Tel algérien et dans les ravins des 

montagnes (Beloued, 2014). 

5. Composition chimique d’Urtica dioïca 

La composition chimique des différents organes de l’Ortie, à savoir les feuilles, les fruits, les 

racines et les poils, a été le sujet de nombreuses études. 

L’étude phytochimique d’Urtica dioïca a révélé que cette plante est riche en composés 

phénoliques dont les flavonoïdes principalement, la quercétine et la rutine (Panche et 

al.,2016 ; Durovi´c et al.,2024), les tanins, les coumarines, les acides phénoliques dont l’acide 

férulique, l’acide fumarique, l’acide caféique, l’acide gallique et l’acide chlorogénique 

(Durovi´c et al.,2024), les lignanes, les saponines et les terpènes glycosidiques. Cette plante 

contient également des polysaccharides dont les mucilages et des pigments tels que la 

chlorophylle et les caroténoïdes (lutéine, Bêta-carotène).  

Il a été démontré que l’huile essentielle de graines d’ortie contient des acides gras (acide 

linoléique et linolénique) et des stérols comme le β-sitostérol (Jafari et al., 2020 ; Mitrovi´c 

et al., 2023).    

6. Utilisation traditionnelle  

L’ortie est utilisée en médecine traditionnelle mondiale depuis des siècles pour traiter 

l’anémie, la dermatite, les douleurs articulaires et les troubles biliaires et hépatiques (Valnet., 

1983 ; Chrubasik et al., 2007). Elle est employée en cas des douleurs articulaires par usage 

externe des feuilles (Randall et al., 2000), et aussi en cas d’eczéma et psoriasis (Chrubasik 

et al., 2007). 

Les feuilles de l’ortie sont également employées en infusion contre le rhumatisme, la goutte, 

l’asthme et la rougeole (Beloued, 2001). La poudre de feuilles d’ortie est utilisée comme 

supplément riche en protéines et dans un certain nombre d’aliments, y compris le pain 

(Adhikari et al., 2015). 
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7. Activités biologiques 

7.1. Activité antioxydante  

 U. dioïca est une riche en composés phénoliques. Ces composés lui confèrent des propriétés 

antioxydant bénéfiques pour la santé. Kataki et al., (2012), a montré que les extraits 

éthanoliques des feuilles ont présenté un effet antiradicalaire remarquable vis-à-vis le radical 

1,1-diphényl-2picrylhydrazyl (DPPH).  

Une étude a été réalisée sur des rats traités au tétrachlorométhane (CCl4), a montré que l’extrait 

aqueux de l’ortie a diminué la peroxydation lipidique et augmenté l’activité du système de 

défense antioxydant (Kanter et al., 2005). 

7.2. Activité antitumorale 

L’extrait aqueux et métanolique d’Urtica dioïca présentent in vitro une cytotoxicité élevée sur 

plusieurs lignées cellulaires du cancer de la prostate, à savoir PC3 et LNCaP (Mohammadi et 

al., 2016 ; Konrad et al., 2000). 

 

7.3. Activité antibactérienne  

Une étude a révélé que l’huile essentielle de feuilles d’Urtica dioïca inhibe significativement 

la croissance de Klebsiella pneumoniae et de Bacillus cereus (Ramtin et al., 2013). D’autres 

études ont également confirmé les propriétés antibactériennes d’Urtica dioïca sur d’autres 

espèces bactériennes, notamment Bacillus subtilis, Shigella dysenteriae, Salmonella typhi, 

Pseudomonas fragi, Campylobacter jejuni et Listeria monocytogenes (Hashem et Salem, 

2021 ; Ali et al., 2021 ; Elez Garofulić et al, 2021 ; Kham et al., 2023). 

 

7.4. Activité antidiabétique 

Des études ethnobotaniques suggèrent que plus de 800 espèces végétales, dont l’ortie possède 

des propriétés antidiabétiques, comme le montrent de nombreuses études in vivo (Qujeq, 2011 ; 

Patel., 2012). De même le potentiel antidiabétique de l’ortie a été confirmé par plusieurs essais 

cliniques menés auprès de patients atteints de diabète de type 2 (Tabrizi et al., 2022), L’extrait 

de feuilles d’ortie s’est révélé efficace pour réduire le taux de la glycémie à jeun et 

d’hémoglobine glyquée (HbA1c) chez les patients atteints de diabète de type 2 (Kianbakht et 

al.,2013). 
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7.5. Activité anti-inflammatoire 

Diverses études ont examiné l’effet prometteur de l’ortie sur le traitement des maladies 

inflammatoires grâce à sa teneur en flavonoïdes et en acides phénoliques, qui peuvent réduire 

la synthèse des médiateurs inflammatoires et de cytokines pro-inflammatoires (Roschek et al., 

al., 2009 ; Hajhashemi et Klooshani, 2013). 
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1. Définition : 

Le stress oxydatif est défini comme étant un déséquilibre entre la production des radicaux libres 

et les défenses antioxydantes de l’organisme (les antioxydants) en faveur des premiers (Persson 

et al., 2014 ; Zhang et al., 2023). 

2. Les radicaux libres : 

2.1. Définition et classification : 

Les radicaux libres sont des espèces chimiques qui possèdent un ou plusieurs électrons non 

appariés sur leurs couches externes, rendant ainsi ces espèces instables et très réactifs. Ils sont 

répartis en espèces réactives de l’oxygène (ERO) et en espèces réactives de l’azote (ERN). Ces 

deux formes peuvent être non radicalaires (dépourvu d’électrons non appariés), comme le 

peroxyde d’hydrogène (H2O2), l’oxygène singulet (1O2) et le peroxynitrite (ONOO) ; ou 

radicalaires (porteurs d’un électron non apparié), comme le radical hydroxyle (OH●), l’anion 

superoxyde (O2●), et le monoxyde d’azote (NO●) ((Durand et al., 2013 ; Halliwell et 

Gutteridga, 2015 ; Gulcin, 2020). 

 

2.2. Source des radicaux libres : 

Les radicaux libres peuvent avoir deux sources principales ; une source endogène comme la 

chaîne de transport des électrons dans les mitochondries, les phénomènes inflammatoires 

chroniques ou aigus et la mauvaise alimentation, et une source exogène représente plusieurs 

facteurs environnementaux : l’exposition prolongée au soleil, les rayons UV, le tabagisme, la 

consommation excessive d’alcool et de médicaments, le contact avec des agents cancérigènes, la 

pollution (Sharifi-Rad et al., 2020).  

 

2.3. Cibles biologiques  

2.3.1. Peroxydation des lipides  

La peroxydation des lipides est une réaction provoquée par les dérivés de l’oxygène, en 

particulier le radical hydroxyle, qui est capable d’arracher un atome d’hydrogène sur les 

carbones situés entre deux doubles liaisons pour former un radical diène conjugué, oxydé en 

radical peroxyle, et qui peut altérer de nombreuses molécules lipidiques. Les premières cibles 

privilégiées de la peroxydation lipidique sont les phospholipides membranaires et les acides 

gras polyinsaturés (acide linoléique et l’acide arachidonique) (Favier, 2003 ; Haleng et al., 

2007). 
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2.3.2. Oxydation de l’ADN 

Les acides nucléiques sont également sensibles à l’action des radicaux libres. L’attaque de 

l’ADN nucléaire et mitochondrial provoquera une oxydation des bases puriques et pyrimidiques 

ainsi que des cassures au niveau de la double hélice, qui peuvent avoir de graves conséquences 

sur la synthèse des protéines et sur la transmission de l’intégrité du patrimoine génétique 

(Thanan et al., 2014). 

2.3.3. Oxydation des protéines 

Les résidus aliphatiques (lysine, arginine), aromatique (tyrosine) et soufrés (méthionine, 

cystéine) des acides aminés sont particulièrement sensibles à l’action des radicaux libres ; soit 

par formation de protéines carbonylées, issues d’un clivage de liaisons peptidiques, de 

l’oxydation de certains acides aminés, ou de l’interaction de leur chaîne latérale avec des 

produits de la peroxydation lipidique. (Stadtman, 2006). Ces modifications sont irréparables 

et conduisent à un changement de la structure secondaire et tertiaire, à l’agrégation ou à la 

protéolyse des protéines affectant ainsi leur fonction (Haleng et al., 2007). 

3. Les antioxydants 

Les antioxydants sont des substances capables de neutraliser les radicaux libres et de lutter 

contre le stress oxydatif. Ils existent sous deux formes, exogène ou non enzymatique représenté 

par le glutathion, l’acide ascorbique, α-tocophérol, β-carotène et les composés phénoliques et 

endogène ou enzymatique considérés comme la première ligne de défense et qui regroupe 

principalement le superoxyde dismutase (SOD), le Glutathion peroxydase (GPX) et la 

catalase (Zhang et Forman, 2012 ; Pakkish et al., 2016 ; Andrés et al., 2024).  

Le développement de nouveaux antioxydants naturels dérivés de plantes a suscité un intérêt 

croissant pour remplacer les antioxydants synthétiques (BHA, BHT) associés à des risques de 

toxicité. De nombreuses études scientifiques ont démontré le pouvoir antioxydant d’une large 

gamme de plantes médicinales et le mécanisme d’action de certains phytoconstituants. 
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Tableau 2 : Quelques molécules antioxydantes isolées à partir de plantes médicinales 

(Embuscado, 2015). 

   Plante     Nom scientifique Molécules 

antioxydantes 

Mode d’action 

 

 

Rosmarin 

 

 

Rosemarinus officinalis 

 

Carnol,rosmanol   

acide carnosique 

Neutralisation des radicaux 

libres, 

Inhibition de la peroxydation 

lipidique, 

Chélation des métaux 

Poivre noir Piper nigrum  Kaempferol, 

rhamnetine,quercine 

Neutralisation des radicaux 

libres 

 

Girofle 

Clove Eugenia 

caryophyllata 

Eugenol, tannins,acide 

gallique,isoeugenol 

Neutralisation des radicaux 

libres et chélation des métaux 

 

Marjolaine 

Majorana Hortensis β-caretène, acide 

caffeique,eugenol, acide 

rosmarinique 

Neutralisation des radicaux 

libres et chélation des métaux 
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   Le stress oxydatif est corrélé à un risque de développement de plusieurs pathologies, comme 

le cancer, les maladies neurodégénératives (Alzheimer et Parkinson), les maladies 

cardiovasculaires et les maladies métaboliques dont le diabète sucré (Oyedemi et al., 2017 ; 

Rabiei et al., 2019 ; Pisoschi et al., 2021). 

  Le diabète sucré est une trouble métabolique caractérisée par une hyperglycémie chronique 

résultant d’une insuffisance de la sécrétion d’insuline ou l’action de l’insuline, ou les deux 

associées (Jwad et Al-Fatlawi ,2022). 

Selon la fédération internationale du diabète (FID), le nombre de diabétiques dans le monde 

étaient au nombre de 537 millions personnes en 2021, et une augmentation prévue de 46% des 

cas en 2045 (FID, 2021). 

1. Classification du diabète   

Selon l’association Américaine du diabète (ADA), il existe quatre catégories de diabète sucré 

(Jwad et Al-Fatlawi ,2022). 

1.1. Diabète de type 1  

Le diabète de type 1 ou diabète Juvénile, est une pathologie auto-immune caractérisée par 

destruction des cellules β des ilots de langerhans du pancréas par le système immunitaire 

(Dagorne et Rangé, 2014). Ce type de diabète peut toucher toutes les tranches d’âge, mais il 

est plus fréquent chez les enfants (Galicia-Garcia et al., 2020). 

1.2. Diabète de type 2  

Il est également connu sous le nom de diabète de l’adulte. Cette affection est caractérisée par 

une hyperglycémie liée soit à une insuffisance de sécrétion d’insuline par les cellules β-

pancréatiques (insulinodéficience) soit à une insulinorésistance (Dagorne et Rangé, 2014).  

1.3. Diabète gestationnel   

Le diabète gestationnel correspond à tout degré d’hypertinsulinémie survenant au cours de            

la grossesse, il peut se développer pendant la gestation et pourrait disparaitre après   

l’accouchement (Saha et al., 2010). 

1.4. Autres types de diabète  

 Diabètes dû à des causes spécifiques tels que Diabète néo-natal, “maturity-onset diabetes of 

the young” (MODY), diabète secondaire à une maladie exocrine du pancréas 
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(mucoviscidose, pancréatite), et à une exposition médicamenteuse (glucocorticoïdes, 

antirétroviraux,…) (Braillard et Gastaldi, 2017). 

 2. Complications  

L’hyperglycémie non traitée provoque des complications aigues et chroniques. En fonction de 

la taille des vaisseaux atteints ils sont classés en microangiopathies et macroangiopathies 

(ADA, 2010). 

 Microangiopathiques : englobe la rétinopathie, la néphropathie et la neuropathie 

diabétique (ADA, 2014 ; Braillard et Gastaldi, 2017). 

 Macroangiopathiques : les complications au niveau des artères du cœur (l’infarctus du 

myocarde) et au niveau des artères du cerveau (l’accident vasculaire cérébral) (Braillard et 

Gastaldi, 2017). 

3. Traitement de diabète sucré 

En fonction de type de diabète ainsi que les complications développées, le traitement repose sur 

les mesures hygiéno-diététiques, l’insulinothérapie, et/ou les antidiabétiques oraux (Ivernois et 

al., 2012 ; Saha et al., 2020 ; Schlienger, 2021). 

➢ Les mesures hygiéno-diététiques exigent principalement un régime alimentaire associé 

à une activité physique régulière. 

➢ L’insulinothérapie, ou l’administration d’insuline par voie intraveineuse, permet de 

remplacer la sécrétion physiologique d’insuline chez les patients qui en déficient, afin de 

maintenir une glycémie normale au cours des repas ;  

➢ Les antidiabétiques oraux (ADO) : Ils se divisent en trois catégories principales : les 

agents qui stimulent la sécrétion d’insuline tel que les sulfamides hypoglycémiants et les 

glitinides, les agents qui augmentent la sensibilité à l’insuline comme la metformine et 

les thiazolidinediones. En plus, il y a d’autre médicament qui inhibe les alpha-

glucosidases ; cette approche thérapeutique consiste à diminuer l’hyperglycémie 

postprandiale, par inhibition de l’α-amylase, une enzyme intestinale responsable de la 

digestion des glucides, et par la suite l’inhibition de leur absorption intestinale 

(Khacheba et al., 2014). 
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4. L’alpha- amylase  

4.1. Définition  

  Les α-amylases (α-(1, 4) glucane glycanohydrolase, EC.3.2.1.1), sont des endo amylases 

qui catalysent l’hydrolyse des liaisons glycosidiques α-(1 ,4) présentes dans la partie interne 

de la chaîne d’amylose et l’amylopectine. Ils sont des métalloenzymes calciques dépendant 

(Kumar et al., 2009 ; Kumari et al., 2012).  

4.2. Nomenclature de l’alpha-amylase :  selon (De Souza et al., 2010). 

▪ Nom codifié : EC 3.2.1.1 

▪ Nom recommandé : α-amylase 

▪ Dénomination systémique : 1,4-α-D-glucosidiques 

▪ Famille : Endo-amylase. 

.4.3. Origine de l’α-amylase  

Les amylases sont des enzymes très répandues dans la nature présentes chez les animaux, 

les plantes et les microorganismes (Franco et al., 2000).  

Dans les sources bactériennes, la majorité des amylases commerciales provient du genre 

Bacillus : Bacillus Amyloliquefaciens, Bacillus licheniformis, Bacillus stearothermophilus 

(Pandey,2000 ; Konsoula et Liakopoulou-Kyriakides, 2007), Par ailleurs, les amylases 

fongiques est principalement synthétisé par les champignons filamenteux du genre 

Aspergillus (De Souza et al., 2010). Les α-amylases d’origine végétale sont obtenues par 

extraction des céréales. Elles sont souvent formées au cours de la germination des grains 

(Weil et al 2001 ; Oboh, 2005). 

4.4. Structure  

     L’α-amylase est caractérisée par une structure tridimensionnelle à 3 domaines (Figure 6) :  

➢ Le domaine A : est le domaine le plus grand, il contient les résidus importants du site actif 

qui comprennent trois résidus d’acides aminés ; un résidu de glutamate (Glu) et deux résidus 

d’aspartate (Asp). Il contient également une liaison avec l’ion Cl-. 

➢ Le domaine B : est localisée entre le domaine « A » et » C » est attaché au domaine « A » 

par des ponts disulfures. Il contient un ion Ca2+ qui agit comme activateur allostérique et 

joue un rôle important dans la stabilisation de la structure tridimensionnelle ;  

➢ Le domaine C : a une structure en feuillets β liée au domaine « A » par une chaîne 

polypeptidique (Rydberg et al., 2002 ; De Souza et al., 2010 ; Kalinovskii et al., 2023). 
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Figure 6 : Structure tridimensionnelle de l’α-amylase pancréatique humaine avec une 

architecture de domaine marquée.  L’ion calcium est représenté par une sphère bleue ; l’ion 

chlorure par une sphère jaune. Les résidus du site catalytique sont représentés par des bâtonnets 

rouges et sont agrandis dans l’encadré noir (Kalinovskii et al., 2023). 

4.5. Inhibiteurs de l’alpha-amylase  

Les médicaments antidiabétiques les plus couramment utilisés qui agissent principalement sur 

la digestion et l’absorption des glucides en inhibant l’α-glucosidase et l’α-amylase 

sont l’Acarbose, le Miglitol (Agarwal et Gupta, 2016). Cependant, ces médicaments 

présentent des effets secondaires tels que les troubles digestifs (le ballonnement, le météorisme 

et les flatulences), ce qui limite leur utilisation clinique et rend nécessaire la recherche 

d’inhibiteurs d’origine naturels (Abbou et al., 2022). Le tableau 3   représente quelques plantes 

médicinales qui possèdent un effet inhibiteur vis-à-vis de l’α-amylase ainsi que leur 

concentration inhibitrice (IC50). 
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Tableau 3 : Plantes médicinales inhibitrice de l’α-amylase 

      Plante   Partie 

utilisé 

     Extrait        CI50    Référence 

Juglans regia    Feuilles Extrait aqueux 0,32 ± 0,07 mg/ml (Rahmzadeh 

et al., 2014) 

Mentha puleuim Partie 

aérienne  

Extrait 

méthanolique  

   23,11µg/ml  (Gũlcin et al., 

2020) 

 Withania 

Frutescens.L 

Feuilles  Hydro- 

éthanolique  

0,40±0,124 mg/ml (Mechchate et 

al., 2021) 

Cistanche Violacea Racines Hydro-

méthanolique 

11,2 ± 0,7mg/ml (Bouchekif et 

al., 2023) 
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Nous avons réalisé notre partie expérimentale au sein du laboratoire de recherche 

« Antibiotiques, Antifongiques, Physico-chimie, Synthèse et Activités Biologiques (Lapsab), 

Département de Biologie, Faculté des Sciences Natures et de la Vie, Sciences de la Terre et de 

l’Univers, Université Abou bekr Belkaïd (Tlemcen). 

I. Etude phytochimique 

1. Matériel végétal 

La plante Urtica dioïca L., a été récoltée dans la région de Souani, wilaya de Tlemcen durant 

le mois de Février 2025.  La partie aérienne (tiges et feuilles) qui constitue le matériel végétal 

de cette étude a été par la suite séchée dans un endroit bien aéré, à une température ambiante et 

à l’abri de la lumière et conservé soigneusement jusqu’à leur utilisation ultérieure pour la 

préparation des différents extraits. 

 

 

 

1)  Urtica dioïca L 2) La partie aérienne d’Urtica dioïca L 

broyée 

Figure 7 : L’ortie dioïque (Urtica dioïca) (photo personnelle, 2025). 

2. Préparations des extraits  

Dans notre étude nous avons utilisé la méthode d’extraction de Soxhlet pour éliminer la 

chlorophylle présente dans la plante en utilisant le solvant chloroforme avec un cycle 

d’extraction de 3 heures. 
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Figure 8 : Le montage de Soxhlet (Do Tiên, 2016). 

❖ Mode Opératoire  

• Placer la plante broyée dans la cartouche de l’appareil de Soxhlet ; 

•  Ajouter 250 ml de chloroforme dans le ballon ; 

• Chauffer le ballon jusqu’à l’ébullition de solvant ; 

• Maintenir la température stable pendant 3 heurs 

Le marc obtenu est ensuite séché puis conservé jusqu’à son utilisation pour la préparation 

des extraits. 

2.1. Extrait brut hydro-méthanolique préparé par macération  

Mettre 5g de la partie aérienne séchée et broyée a été macéré dans 100ml de mélange 

eau/méthanol (20/80 : v/v) pendant 24 heures à l’abri de la lumière et à température ambiante. 

Ensuite filtrer le mélange à l’aide d’un papier filtre. Après filtration, le filtrat subit une 

évaporation à l’aide d’un Rotavapor et puis sécher dans l’étuve à 37°C. L’extrait sec obtenu 

(EBM) est conservé à 4°C jusqu’à son utilisation. 

 

2.2. Extrait brut hydro-méthanolique préparé par décoction  

Mélanger 5 g de la partie aérienne séchée et broyée avec 100 ml du mélange eau/méthanol 

(20/80 : v/v), puis faites chauffer le mélange jusqu’à ébullition pendant 45min en utilisant le 

montage à reflux. Ensuite filtrer le mélange à l’aide d’un papier filtre. Après filtration, le filtrat 
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subit une évaporation à l’aide d’un Rotavapor et puis sécher dans l’étuve à 37°C. L’extrait sec 

obtenu (EBD) est conservé à 4°C jusqu’à son utilisation. 

2.3. Extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion  

 5g de la partie aérienne séchée et broyée est infusé dans 100 ml du mélange eau/méthanol (20/ 

80 : v/v) préalablement chauffée, puis filtrer à l’aide d’un papier de filtre, le filtrat 

hydrométhanolique est soumis à une évaporation du méthanol à l’aide d’un Rotavapor puis 

sécher dans l’étuve à 37°C. L’extrait sec obtenu (EBI) est conservé à 4°C jusqu’à son utilisation. 

2.4. Calcul du rendement  

Le rendement de chaque extrait se calcule avec la formule : 

                  R (%) = (M1 / M0) x 100 

➢ R (%) : rendement exprimé en pourcentage ;  

➢  M1 : masse en gramme « g » de l’extrait sec obtenu ;  

➢ M0 : masse en gramme « g » du matériel végétal 

3.  Screening phytochimique  

Dans le but de mettre en évidence la présence des métabolites secondaires dans les extraits 

d’Urtica dioïca de la plante étudiée, nous avons effectué une analyse qualitative basée sur des 

réactions de coloration, de précipitation et d’observation sous lumière ultra-violette. Cette 

analyse été réalisée selon les techniques décrites par Bruneton, (1999) et Harbone (1998). 

3.1.   Les composés azotés 

➢ Les alcaloïdes 

Dans deux tubes à essai, introduire 0,5 ml de l’extrait à analyser. Afin d’acidifier    le milieu, 

il est nécessaire d’ajouter quelques gouttes de HCl (1%) et de réactif de Mayer dans le 

premier tube, et 0,5 ml de réactif de Wagner dans le deuxième tube. L’apparition d’un 

précipité blanc ou brun respectivement indique la présence des alcaloïdes. 

3.2.   Les composés phénoliques  

➢ Les tanins  

   Pour détecter la présence de tanins dans un extrait, on place de l’échantillon dans un tube 

à essai, puis on ajoute 0,25 ml d’une solution de chlorure de fer à 1% est ajouté 1 ml de 
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l’extrait. Après incubation de 15 minutes à températures ambiante. Une coloration verdâtre 

ou bleu-noir indique la présence des tanins. 

➢ Les flavonoïdes  

   Dans un tube à essai, introduire 1 ml d’extrait, puis ajouter 1 ml de HCL concentré et quelques 

copeaux de magnésium. La présence de flavonoïdes est indiquée par l’apparition d’une 

coloration rose, rouge ou jaune. 

➢ Les quinones libres  

Introduire 1ml de l’extrait à analyser dans un tube à essai, puis ajouter 0,1 ml d’une 

solution d’hydroxyde de sodium à 1%. L’apparition d’une couleur jaune, rouge ou 

violette indique la présence de quinones libres. 

➢ Anthraquinones  

Mettez 1ml d’extrait dans un tube à essai, puis ajoutez 1 ml de NH4OH (10%). 

L’observation d’un changement de couleur vers le violet est un indicateur de la présence 

d’anthraquinones. 

➢ Les coumarines : Fluorescence UV 

Dans deux tubes à essai, il est nécessaire d’introduire 1ml de l’extrait à analyser. Le 

premier tube est à utiliser comme témoin, tandis que le second doit 0,1 ml de NH4OH 

(10%). Il est nécessaire de disposer deux taches sur un papier filtre et d’examiner la 

surface ainsi obtenue à la lumière ultraviolette à 366 nm. 

La présence de coumarines est indiquée par une florescence intense.  

3.3. Les Composés terpéniques  

➢ Terpénoïdes : Test de Slakowski  

   Dans un tube à essai, introduire 1 ml de l’extrait à analyser, puis ajouter 0,4 ml de 

chloroforme et 0,6 ml d’acide sulfurique concentré. La formation de deux phases et la 

présence d’une couleur marronne à l’interphase sont des indicateurs de la présence des 

terpénoïdes.  
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➢ Les saponines : test de mousse  

Verser 10 ml de l’extrait à analyser dans un tube à essai. Agiter pendant 15 secondes, 

puis laisser reposer pendant 15 minutes. La formation d’une mousse persistante 

supérieure à 1 cm indique la présence de saponines. 

3.4. Les composés réducteurs  

  Introduire 1ml de Liqueur de Fehling (composée de 0,5 ml du réactif A et 0,5 ml du réactif B) 

dans un tube à essai, puis ajouter 1 ml de l’extrait à tester et incuber l’ensemble 08 min dans un 

bain marie bouillant.  La formation d’un précipite rouge brique révèle la présence de substances 

réductrices. 

4. Dosages des composés phénoliques  

4.1. Dosage des polyphénols totaux  

   Afin de doser les polyphénols totaux des extraits de la plante étudiée, nous avons suivis 

la méthode de dosage décrite par Vermerius et Nicholson (2006). Le principe de cette 

méthode est basé sur une réaction de coloration par le réactif « Folin-Ciocalteu », de 

couleur jaune, composé de l’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide 

phosphomolybdique (H3Pmo12O4), Ce réactif induit l’oxydation des composés phénoliques 

et la formation d’un complexe bleu « tungstène (W8O23) – molybdènes (Mo8O23) ». 

L’absorbance est mesurée à 725 nm. 

❖ Mode Opératoire  

• Prélever 0,1 ml d’un extrait concentré à 1 mg /ml et le mélanger avec 2 ml d’une 

solution de carbonate de sodium (Na2CO3) à 2% ; 

• Agiter le mélange, puis le laisser incuber pendant 5 minutes ; 

• Ajouter ensuite 0,1 ml du réactif de Folin-Ciocanteu à une concentration de 1N ; 

• Laisser incuber le mélange pendant 30 minutes à températures ambiante, à l’abri de la 

lumière ; 

• Mesurer l’absorbance de la solution à 725 nm en utilisant un blanc comme référence 

(Tableau 4) ; 

En parallèle nous avons préparé une gamme d’étalonnage dans les mêmes conditions à 

partir d’acide gallique à différentes concentrations de 50 à 350 µg/ml. 
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Tableau 4 : Méthode de dosage des polyphénols totaux 

  

La gamme d’étalon (acide gallique) 
  Extraits (1mg/ml) 
 

EBD 

 

EBI EBM 

[Acide 

gallique] 

µg/ml 

 

Blanc 

 

50 

 

 100 

 

 150 

 

 200 

 

 250 

 

 300 

 

 350 

 

    _ 

 

_ 

 

_ 

Acide 

gallique 

(ml) 

 

_ 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

Eau 

distillée 

(ml) 

 

0,1 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

Extraits 

(ml) 

 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

 

_ 

 

_ 

 

_ 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

Na2CO3 

(2%)  

ml) 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

 

2 

          Agitation et incubation pendant 5 min 
 

Folin 

Ciocalteu 

(1N) 

(ml) 

 

0,1 

 

0,1 

 

0 ,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

 

0,1 

                   Incubation à l’abri de la lumière et à température ambiante pendant 30 min 
 

Mesure de l’absorbance à 725 nm 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

4.2. Dosage des Flavonoïdes totaux 

❖ Principe  

La méthode colorimétrique au trichlorure d’aluminium (AlCl3) et à la soude (NaOH) a été 

utilisé pour déterminer la teneur en flavonoïde totaux. La soude ionise les groupes 

hydroxyles des flavonoïdes, facilitant la formation d’un complexe avec AlCl3. Ce 

complexe, issu de l’interaction entre les ortho-hydroxyles et les fonctions carbonyles 

aromatiques, est de couleur jaune-orangée et absorbe la lumière à 510 nm. 
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❖ Mode Opératoire  

• Mélanger 250 μl de l’extrait (4mg/ml) avec 1 ml d’eau distillée et 75μl NaNO2 à 15 % 

• Incuber le mélange pendant 6 minutes à température ambiante ensuite, ajouter 75µl de 

solution de chlorure d’aluminium (AlCl 3) ; 

• Après une nouvelle incubation de 6 minutes, incorporer 1 ml de solution d’hydroxyde 

de sodium (NaOH) à 4% ; 

• Compléter le volume finale de mélange à 2,5 ml avec d’eau distillé ; 

• Homogénéiser le mélange et laisser incuber pendant 15 minutes à température ambiante, 

à l’abri de la lumière ; 

• Mesurer l’absorbance à une longueur d’onde de 510 nm (Tableau 5) ; 

Une gamme d’étalonnage est préparée dans les mêmes conditions avec la catéchine à 

différentes concentrations de 50 à 350 μg/ml. 

 

Tableau 5 :  Méthodes de dosage des flavonoïdes 

 La gamme d’étalon (catéchine) Extraits (1mg/ml) 
EBD EBI EBM 

[Catéchine] 

µg/ml 
Blanc 50 100 150 200 250 300 350 _ _ _ 

Catéchine 

(µl) 
_ 250 250 250 250 250 250 250 _ _ _ 

Extrait (µl) _ _ _ _ _ _ _ _ 
 

250 250 250 

Eau 

distillée (µl) 
1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 

NaNO2 

(15%) (µl) 
75 75 75 75 75 75 75 75 75 75 75 

1ère incubation pendant 6 min à température ambiante 

AlCl3(10%) 

(µl) 
75 75 75 75 75 75 75 75 75 75 75 

2ème incubation pendant 6 min à température ambiante 

NaOH (4%) 

(µl) 
1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 1000 

Eau 

distillée (µl) 
100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 100 

                                                      3 ème incubation à l’obscurité pendant 30 min 

                                                              Mesure de l’absorbance à 510 nm 
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II. Etude biologique 

1. Evaluation de l’activité antioxydante  

1.1.  Test de piégeage du radical libre DPPH 

❖ Principe  

       Le DPPH● (2,2-Diphenyl-1-picrylhydrazyl) est un radical azoté de couleur violette, soluble 

dans le méthanol et caractérisé par une absorbance maximale à 517 nm. En présence d’un 

antioxydant, le radical DPPH par transfert d’un hydrogène, passe à la forme réduite en formant 

le 2,2-diphényl-1-hydrazine (DPPHH) de couleur jaune (Popovici et al., 2009). 

   

 

Figure 9 : Mécanisme de réaction du 2,2-diphényle-1-picrylhydrazyl (DPPH) (Bibi Sadeer et 

al., 2020). 

❖ Mode Opératoire  

      Le test de DPPH a été réalisé suivant la méthode décrite par Bektas et al. (2005) : 

• Préparer une série de concentration des extraits étudiés : EBI, EBM et EBD  

• Ajouter à chaque 50μl de concentrations préparées, 1950μl d’une solution méthanolique 

de DPPH  

• Préparer pour chaque concentration d’extraits étudiés un tube blanc en mélangeant 50μl 

d’extraits préparés avec 1950μl du méthanol ;  
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• Préparer un témoin négatif en ajoutant 50μl de méthanol à 1950μl d’une solution 

méthanolique de DPPH ;  

• Incuber l’ensemble des tubes 30 min et lire l’absorbance à 517nm ;  

 

Le contrôle positif est représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide 

ascorbique et BHA dont l’absorbance a été mesurée dans les mêmes conditions que les extraits 

dans différentes concentration (0,05 à 0,3 mg/ml). 

❖ Expression des résultats  

➢ Calculer le pourcentage d’inhibition du radical libre de DPPH (I%) selon la formule 

suivante :  

I % = [(Absorbance Témoin négatif – Absorbance échantillon) / Absorbance 

Témoin négatif] x 100 

➢ Déterminer la IC50 : Concentration nécessaire pour inhiber 50% du radical libre DPPH. 

 

1.2. Test du pouvoir réducteur de fer   

❖ Principe 

Le pouvoir réducteur d’un extrait est associé à son pouvoir antioxydant. Cette technique 

permet de mesurer la capacité des extraits testés à réduire le fer ferrique (Fe3+) présent dans 

le complexe K3Fe (CN)6 en fer ferreux (Fe2+) (Karagôzler et al., 2008). 

• Mélanger 100µl des extraits à différentes concentrations (de 1 à 7 mg/ml pour la 

macération, de 0,5 à 4,5 mg /ml pour la décoction et de 0,5 à 3 mg/ml pour l’infusion) 

avec 250µl d’une solution tampon phosphate 0,2 M (Ph 6,6) et 250µl d’une solution de 

ferricyanure de potassium K3Fe (CN)6 (1%) 

• Incuber l’ensemble à 50°C pendant 20 minutes dans l’étuve ; 

• Laisser le mélange refroidis ; 

• Ajouter 250µl de l’acide trichloracétique TCA (10%) ; 

• Centrifuger, l’ensemble à 3000 rpm pendant 10 min ; 

• Combiner 500 µl de surnageant avec 500µl d’eau distillée et 100µl d’une solution 

aqueuse de chlorure de fer FeCl3 (0,1%) ; 

• Mesurer l’absorbance à l’aide d’un spectrophotomètre à 700 nm contre un blanc, 

préparé en remplaçant l’extrait par de l’eau distillée ; 
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Le contrôle positif est représenté par une solution d’un antioxydant standard ; l’acide 

ascorbique et BHA dont l’absorbance a été mesurée dans les mêmes conditions que les extraits 

dans différentes concentration (0,05 à 0,3 mg/ml).  

❖ Expression des résultats  

A partir des équations de régression linéaire des graphes des absorbances obtenues en fonction 

des différentes concentrations utilisées pour les différents extraits, nous avons calculé l’EC50, 

qui représente la concentration ayant une absorbance de 0,5. 

2. Evaluation de l’activité antidiabétique 

2.1 Recherche de l’effet inhibiteur des extraits vis-à-vis de l’α-amylase 

❖ Principe 

Cette méthode consiste à évaluer l’effet inhibiteur des extraits bruts de la plante étudiée sur 

l’activité de l’α-amylase pancréatique. En milieu alcalin et à chaud, l’oxydation des 

groupements aldéhydes libres des sucres provoque simultanément la réduction de l’acide 3,5-

dinitrosalicylique (DNSA) de couleur jaune orange en acide 3-amino 5-nitrosalicylique de 

couleur rouge orange qui absorbe à 540 nm. L’intensité de la coloration et proportionnelle à la 

quantité de sucres réducteurs présents dans le milieu réactionnel (Thalapaneni et al., 2008). 

Réactifs utilisés 

• La solution enzymatique 

Nous avons utilisé l’α-amylase pancréatique d’origine porcine (Sigma-Aldrich ; E.C.3.2.1.1). 

L’enzyme est conservée à 4°C sous forme lyophilisé, ayant un poids moléculaire de 13000 Da 

Et une activité spécifique de 13UI/mg. L’activité est optimale à pH 6,9 et à 37°C. La solution 

d’enzyme utilisée a été préparée à 3,9 UI/ml par dissolution de 3mg d’enzyme dans 10 ml du 

tampon phosphate (0,02 M ; 6,7 mM NaCl ; PH 6 ,9). 

• La solution du substrat 

Le substrat employé est l’amidon soluble de pomme de terre à 1% préparé à chaud et sous 

agitation (50-70°C) dans le tampon phosphate (0,02 M ; 6,7Mm NaCl ; Ph 6,9). 

• Réactif chromogène 3,5-dinitrosalicylique (DNSA) 

Dans un erlenmeyer, 1g de DNSA a été dissoute dans 40 ml d’eau distillée préchauffée. La 

solution obtenue est de couleur jaune opaque. Parallèlement, 30g du tartrate double de sodium 
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et de potassium est solubilisé dans 20 ml de la solution NaOH (2N) préalablement chauffée à 

60°C sous agitation. Les deux solutions obtenues sont mélangées sous agitation pour obtenir un 

réactif limpide de couleur jaune-orange. Le volume final est ajusté à 100 ml avec de l’eau 

distillée. Le réactif obtenu est conservé à l’abri de la lumière et à 4°C. 

 

❖ Mode opératoire 

• Le milieu réactionnel est constitué de 200μL de la solution d’extrait ou d’acarbose, et 

200 μL de la solution d’enzyme ; 

• Le tout est agité et incubé pendant 10 min à 37°C ; 

• 200 μL du substrat (amidon) est additionné au milieu réactionnel ; 

• Une deuxième incubation est effectuée pendant 15 min à 37°C ; 

• Ensuite, 400 μL du DNSA est ajouté au mélange ; 

• Les tubes sont d’abord introduits dans un bain-marie bouillant pendant 5 min, puis 

déposes dans un bain glacé, ce qui provoque un choc thermique ; 

• L’absorbance est mesurée à 550 nm contre un blanc (milieu réactionnel sans enzyme). 

❖ Expression des résultats 

Les résultats obtenus sont exprimés en pourcentage d’inhibition de l’activité de l’α-amylase selon 

la formule suivante : 

                       I%= (AA – AB / AA) * 100 

 

AA : L’absorbance de contrôle négatif.  

AB : L’absorbance d’échantillon. 

Les résultats sont également exprimés en valeur de IC50 ; IC50 représente la concentration 

inhibitrice de 50% de l’activité enzymatique. Elle est déterminée à partir des courbes du 

pourcentage d’inhibition en fonction des concentrations de l’échantillon. 

3. Analyse statistique 

Les teneurs en composés phénoliques et l’évaluation de l’activité antioxydant et antidiabétique 

des extraits testes sont réalisées en plusieurs répétitions et les résultats sont présentés en 

moyenne et en erreur standard : 

 Moyenne 

 

𝑥 =
(𝑥1+𝑋2+⋯ …+ 𝑥𝑛)

(𝑛)
=
1∑𝑥𝑖
𝑛
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  Erreur standard 

       
 

𝜎 = √
𝜀(𝑥𝑖 − 𝑥)2

𝑛 − 1
∕ √3 
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I. Etude phytochimique 

1. Rendement et caractéristiques des extraits  

Les extraits bruts hydro-méthanoliques de la partie aérienne d’Urtica dioïca préparés par 

macération, infusion et décoction (EBM, EBI et EBM) sont récupérés après évaporation à sec, 

et pesés pour déterminer leur poids sec. Le rendement de chaque extrait correspond au rapport 

entre la masse de matière végétale sèche initiale et de la masse de l’extrait obtenu. 

Les rendements d’extraction, ainsi que les caractéristiques des extraits bruts sont résumés dans 

le tableau suivant : 

 

Tableau 6: Rendements et caractéristiques des extraits bruts hydro-méthanoliques de la partie 

aérienne d’urtica dioïca 

Les extraits              EBI            EBD             EBM 

Rendement (%)              4,57           7,54              9,3 

Solubilité Méthanol et               

eau distillée 

Méthanol et             

eau distillée 

Méthanol et               

eau distillée 

Couleur            Vert          Vert            Vert 

Aspect       Cristallisé       Cristallisé         Cristallisé 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

Les résultats résumés dans le tableau 06 montrent que les extraits sont récupérés sous forme 

de cristaux de couleur vert. Le rendement d’extraction varie selon le mode d’extraction utilisé. 

L’extrait préparé par macération a présenté le rendement le plus élevé (9,3 %) suivi par l’extrait 

préparé par décoction (7,54 %) et l’extrait préparé par infusion (4,57 %). De plus le test de 

solubilité nous a permis de noter que les extraits sont solubles dans l’eau distillée et le méthanol. 

2. Screening phytochimique  

Les tests phytochimiques réalisés sur les différents extraits de la partie aérienne d’Urtica dioïca 

ont révélé la présence ou l’absence de différentes métabolites secondaires, comme indiqué          

le tableau 7. 
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Tableau 7:Les tests phytochimique des extraits d’Urtica dioïca. 

 Métabolites            

secondaires 

    Réactifs       EBI      EBD     EBM 

                    
  Alcaloïdes  

 

  Mayer            _           _            _ 

  Wagner 

 

           _           _            _ 

Flavonoïdes  HCl et Mg2+ 

 

           +           +            + 

Tanins  FeCl3   

   

           +            _            + 

Quinones Libres NaOH 

 

           _            _            _ 

Anthraquinones  

NH4OH 

           _            _            _ 

Coumarines  

Fluorescence 

UV 

 

           _ 

    

           _ 

      

           _ 

Saponines Test de 

mousse 

  

       

            _ 

      

           _ 

         

            _ 

Térpénoïdes Test de 

Slakowski 

 

 

            + 

 

+ 

 

+ 

Composés 

réducteurs 

Liqueur de 

Fehling 

 

 

           + 

 

           + 

 

            _ 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

Suite aux résultats obtenus, nous avons constaté que les terpénoïdes et les flavonoïdes sont 

présents dans les trois extraits (EBM, EBI et EBM). Les tanins sont présents dans extraits bruts 

préparés par infusion et macération. Cependant, nous avons observé la présence des composés 

réducteurs dans les deux extraits bruts préparés par infusion et décoction. Par contre, les 

alcaloïdes, les Anthraquinone et les saponines sont absents dans l’ensemble des extraits.  
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3. Dosage des composés phénoliques  

Les teneurs en composés phénoliques sont obtenus à partir des équations de régression linéaire 

de la courbe d’étalonnage d’acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux (figure 10), 

et de la courbe d’étalonnage de la catéchine pour le dosage des flavonoïdes totaux (figure 11). 

Les résultats obtenus sont exprimés en microgrammes équivalents d’acide gallique par 

milligramme d’extrait (µg Eq AG/ mg E) pour les flavonoïdes totaux et en microgrammes 

équivalents de catéchine par milligramme d’extrait (μg Eq C/mg E) pour les flavonoïdes 

(Tableau 08). 

 

Figure 10: courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols totaux 

 

Figure 11: Courbe d’étalonnage de la catéchine pour le dosage des flavonoïdes tatoux 
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Tableau 8:les teneurs en composés phénoliques dans les extraits bruts hydro- méthanoliques 

préparés par décoction, macération et infusion (EBD, EBM, EBI). 

                   Moyenne ± erreur standard  

   Extraits préparés             Polyphénols totaux  

           (μg Eq AG/ mg E) 

           Flavonoïdes 

          (μg Eq C/mg E) 

            EBI               222,16 ± 0,12             160,89 ± 1,96 

           EBM               145,31 ± 0,01 109,84 ± 0,12  

           EBD               161 ± 2,12 121,66 ± 1,35 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

D’après des résultats obtenus, les différents extraits de la partie aérienne d’Urtica dioïca 

présentaient des teneurs variables en polyphénols et en flavonoïdes. La teneur l’a plus élevée 

des polyphénols totaux a été mesuré dans l’extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion 

(EBI) avec une valeur de 222,16 ± 0,12 μg Eq AG/ mg E, suivi par les deux extraits bruts 

obtenus par décoction et macération (161 ± 2,12 μg Eq AG/ mg E) et (145,31 ± 0,01 μg Eq AG/ 

mg E) respectivement. 

En ce qui concerne les teneurs en flavonoïdes, l’extrait brut hydro-méthanolique obtenu par 

infusion a enregistré également la teneur la plus élevée (160,89 ± 1,96 μg Eq C/mg E). Tandis 

que l’extrait préparé par macération a présenté la teneur la plus faible (109,84 ± 0,12 μg Eq 

C/mg E). 

II. Etude biologique 

1. Activité antioxydante 

Pour évaluer l’activité antioxydante des extraits d’Urtica dioïca, nous avons utilisé le test de 

piégeage du radical libre DPPH et le test du pouvoir réducteur de fer. 

1.1 Piégeage du radical libre DPPH 

Les résultats obtenus sont représentés sous forme de courbes de pourcentage d’inhibition du 

radicale libre DPPH en fonction des concentrations des extraits (figures 13,14 et 15) des 

molécules de référence (l’acide ascorbique et BHA) (figure 12). 
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Figure 12: Pourcentage d’inhibition du radical DPPH en fonction des différentes 

concentrations de l’acide ascorbique et de BHA 

 

Figure 13: Pourcentage d’inhibition du radical DPPH en fonction des différentes 

concentrations d’EBI 
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Figure 14: Pourcentage d’inhibition du radical DPPH en fonction des différentes 

concentrations d’EBD 

 

 

Figure 15: Pourcentage d’inhibition du radical DPPH en fonction des différentes 

concentrations d’EBM. 
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Nous avons utilisé les équations de régression logarithmique des courbes présentées ci-dessus 

pour calculer les IC50. Plus la IC50 est basse, plus l’extrait testé à un pouvoir antiradicalaire 

élevé. Les valeurs obtenues sont présentées dans le tableau 9. 

Tableau 9: Les valeurs des IC50 pour le test de DPPH• des extraits d’U.dioïca, de l’acide 

ascorbique et de BHA. 

               Extraits / Standard          CI50 (mg/ml) ± erreur standard   

                        EBI                         1,61 ± 0,02 

 

                       EBD                        9,43 ± 0,24 

                       EBM                        5,69 ± 0,24 

                Acide ascorbique                        0,09 ± 0,007 

                       BHA                        0,07 ± 0,003 
 

 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

D’après les résultats obtenus, nous avons noté que l’extrait brut préparé par infusion (EBI) 

présente la meilleure activité antiradicalaire avec une valeur de CI50 de 1,61 ± 0,02 mg/ml. Cette 

activité reste faible par rapport à celle obtenue par l’acide ascorbique et BHA, qui ont enregistré 

des CI50 de l’ordre de 0,09 ± 0,007 mg/ml et 0,07 ± 0,003 mg/ml respectivement. 

De plus, nous avons marqué que l’extrait brut préparé par macération montre une activité 

antiradicalaire plus important que celle de l’extrait brut préparé par décoction, avec des valeurs 

de IC50 de l’ordre 5,69 ± 0,24 mg/ml et 9,43 ± 0,24 mg/ml respectivement. 

1.2 Pouvoir réducteur de fer 

Les résultats du pouvoir réducteur du fer des extraits d’Urtica dioïca et des molécules de 

référence sont représentés dans les figures (16,17,18 et 19). Les valeurs obtenues nous ont 

permis de tracer des courbes. À partir de ces courbes nous avons déterminé les valeurs EC50 en 

utilisant l’équation des graphiques correspondants (Tableau 10). 
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Figure 16:  Pouvoir réducteur du fer de l’acide ascorbique et de BHA. 

 

Figure 17: Pouvoir réducteur de Fer en présence de l’extrait brut hydrométhanolique de la 

partie aérienne d’Urtica dioïca préparé par infusion 
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Figure 18:Pouvoir réducteur de Fer en présence de l’extrait brut hydrométhanolique de la 

partie aérienne d’Urtica dioïca préparé par décoction 

 

Figure 19:Pouvoir réducteur de Fer en présence de l’extrait brut hydrométhanolique de la 

partie aérienne d’Urtica dioïca préparé par macération 
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Tableau 10:Les valeurs d’EC50 pour le test de FRAP des différents extraits de la partie 

aérienne d’urtica dioïca et des molécules standard 

                  Extrait/ standard        EC50 (mg/ml) ± erreur standard   

 

                       EBI                        1,74 ± 0,008 
 

                       EBD                        3,39 ± 0,07 
 

                       EBM                        2,89 ± 0,06 
 

                Acide ascorbique                         0,11 ± 0,004 
 

                       BHA                       0,09 ± 0,003 

 

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 

À partir des résultats résumés dans le tableau 10, nous avons révélé que l’extrait brut préparé 

par infusion a présenté une forte activité réductrice de fer avec un EC50 de l’ordre 1,74 ± 0,008 

mg/ml, par rapport à ceux obtenus pour les extraits bruts préparés par macération et décoction, 

avec des valeurs d’EC50 d’ordre de 2,89 ± 0,06 mg/ml et 3,39 ± 0,07 mg/ml respectivement. 

Ces pouvoirs réducteurs sont inférieurs à celui du BHA (EC50 = 0,09 ± 0,003) et de l’acide 

ascorbique (EC50 = 0,11 ± 0,004). 

En fonction de ces résultats, on constate que l’extrait préparé par infusion qui est le plus riche 

en composés phénoliques notamment en polyphénols et flavonoïdes totaux, a révélé le pouvoir 

antioxydant le plus puissant par rapport aux extraits préparés par décoction et macération. Ce 

qui nous renseigne sur l’implication de ces composés dans le pouvoir antioxydant de ces 

extraits. 

2. Activité antidiabétique  

2.1.  L’effet inhibiteur des extraits vis-à-vis de l’α-amylase 

Dans notre étude l’évaluation de l’activité antidiabétique in vitro a été réalisée par l’évaluation 

de l’effet inhibiteur des extraits bruts hydro-méthanoliques de la partie aérienne d’Urtica dioïca 

vis-à-vis de l’alpha amylase en utilisant l’Acarbose comme molécule de référence. Les courbes 

logarithmiques des pourcentages d’inhibition en fonction des différentes concentrations 
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d’extraits, ainsi que l’Acarbose ont été tracées et sont présentées respectivement dans les 

figures 20 et 21. Les résultats obtenus sont exprimés en valeur IC50 (Tableau 11). 

 

Figure 20:Pourcentage d’inhibition du l’alpha-amylase en fonction des différentes 

concentrations de l’acarbose. 
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Figure 21: pourcentages d’inhibition de l’alpha-amylase en fonction des concentrations de 

EBI, EBD, EBM de la partie aérienne d’Urtica dioïca 

Tableau 11:Valeurs des CI50 de l’acarbose et des extraits de la partie aérienne d’UD 

                  Extrait/ standard             CI50 (mg/ml) ± erreur standard   

 

                            EBI                           14,44 ± 0,12 

                           EBD 10,75 ± 0,23 
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                        Acarbose                             0,19 ± 0,001       

  

 

EBI : extrait brut hydro-méthanolique préparé par infusion ; EBD : extrait brut hydro-

méthanolique préparé par décoction ; EBM : extrait brut hydro-méthanolique préparé par 

macération. 
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± 0,12 mg/ml). Ces résultats restent faibles par rapport à l’Acarbose qui a enregistré une IC50 

de l’ordre de 0,19 ± 0,001 mg/ml. 
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Cette approche de recherche vise à mettre en valeur les plantes médicinales de la région de 

Tlemcen. Dans ce contexte, nous avons mené une étude phytochimique des extraits bruts de la 

partie aérienne d'Urtica dioïca et une étude biologique consiste à évaluer in vitro l’activité 

antioxydante en utilisant le test de piégeage de radical libre DPPH et la réduction du fer (FRAP) 

ainsi que l’évaluation de l’effet inhibiteur des extraits vis-à-vis de l’alpha amylase. 

L’extraction de la partie aérienne d'Urtica dioïca a été réalisée selon trois modes d’extractions ; 

infusion, macération (48h) et sous reflux (décoction) pendant 45 min dans un mélange eau-

méthanol. L’ensemble des extraits bruts hydrométhanoliques préparés sont récupérés sous 

forme de cristaux de couleur vert, dont leur rendement d’extraction varie en fonction du mode 

d’extraction utilisé.  

Le calcul des rendements d’extractions nous a permis d’enregistrer des rendements varie de 

4,57 % à 9,3 %. Ces résultats sont en accord avec ceux obtenus par Belabbas (2020), qui a 

mené une étude sur la même espèce récoltée dans la wilaya de Mostaganem, et qui a montré un 

rendement de l’ordre de 4,72 ± 0,91 % pour l’extrait méthanolique de la partie aérienne de 

l’ortie fraiche (feuilles et inflorescences) préparé par macération. 

L’étude réalisée par Drioua et al., (2025) sur les feuilles d’Urtica dioïca, récoltée au Maroc ont 

montré des rendements de l’ordre 12,23%, 2,3% et 1,7% pour l’extrait de l’hexane, acétate 

d’éthyle et éthanolique, respectivement.  

Le Screening phytochimique effectué sur les extraits bruts hydro-méthanoliques de la partie 

aérienne d'Urtica dioïca a révélé la présence des flavonoïdes, des tanins, des terpénoïdes et des 

composés réducteurs. Cependant, nous avons noté l’absence des alcaloïdes, des quinones libres, 

des coumarines, des anthraquinones et des saponines. 

Une étude réalisée par Francisković et al., (2017), a montré que l’extrait hydro-méthanolique 

de la partie aérienne d’Urtica dioïca, récoltée au Espagne préparé par macération, renferme des 

flavonoïdes, des quinones et des saponines. Cependant, les anthraquinones sont absentes.  

Par ailleurs, Bhuwan et al., (2015) ont révélé la présence des glycosides, des terpénoïdes, des 

flavonoïdes dans les extraits éthanolique, acétate d’éthyle, n-butanol et éther de pétrole de la 

plante entière Urtica dioïca. Ainsi que, ils ont noté la présence des saponines que dans l’extrait 

éthanolique. 

Le dosage quantitatif effectué sur les extraits bruts hydro-méthanoliques préparé par 

macération, décoction et infusion de la partie aérienne d’Urtica dioïca nous a permis 

d’enregistrer le taux le plus élevé en polyphénols et en flavonoïdes totaux dans l’extrait brut 
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préparé par infusion avec teneurs respectives de l’ordre de 222,16 ± 0,12 μg Eq AG/ mg E et 

160,89 ± 1,96μg Eq C/mg E. 

Belabbas (2020) a démontré que l’extrait méthanolique de la partie aérienne (feuilles et 

inflorescences) d’urtica dioïca fraiche a une teneur de 5,67 ± 0,41 mg Eq AG/g MV en 

polyphénols totaux. Par ailleurs, le même extrait a révélé une teneur en flavonoïdes de l’ordre 

de 2,12 ± 0,18 mg EQ/g MV. 

Selon Kenari et Razavi, (2022), l’extrait hydro-éthanolique des fleurs d’urtica dioïca obtenue 

par sonication a révélé une teneur de 4354,5 mg E AG/100 mg ES en polyphénols totaux et de 

2431,25 mg EC /100 g ES en flavonoïdes. 

Les composés phénoliques possèdent un large spectre de propriétés pharmacologiques dont 

l’activité antioxydante (Majedi et al., 2021). Il est bien connu qu'il existe une forte corrélation 

entre ces composés et leurs activités biologiques. Dans ce contexte, nous avons évalué l’activité 

antioxydante de différents extraits d’urtica dioïca. 

Concernant le test de piégeage du radical DPPH, les résultats obtenus ont montré que l'extrait 

préparé par infusion a enregistré l’activité antiradicalaire la plus puissante avec une CI50 de 

l’ordre de 1,61 ± 0,02 mg/ml. Cependant cette activité reste faible à celle de l’acide ascorbique 

(CI50 = 0,09 ± 0,007 mg/ml) et du BHA (CI50 = 0,07 ± 0,003 mg/ml). 

Selon les résultats de Jaiswel et Lee (2022), l’extrait hydro-méthanolique préparé à partir des 

feuilles d’urtica dioïca récoltée en Serbie, a présenté une IC50 de l’ordre de 0,105±0,004 mg/ml. 

De plus l’extrait méthanolique de la partie aérienne d’Urtica dioïca récolée en Turquie, a affiché 

une IC50 de 12,48 mg/ml. 

Elkelish et al., (2024), ont évalué l’activité antiradicalaire de l’extrait hydroalcoolique (70% 

acétone) d’Urtica dioïca, récoltée en l’Allemagne, ils ont noté une IC50 de l’ordre de 

195,75±5,91 µg/ml. 

Pour la méthode de FRAP, l’ensemble des extraits bruts hydrométhanoliques de la partie 

aérienne d’Urtica dioïca ont montré une activité réductrice du fer.  Cependant, l’extrait préparé 

par infusion a enregistré l’activité réductrice la plus importante (EC50= 1,74 ± 0,008 mg/ml). 

Ces résultats suggèrent que les extraits d’Urtica dioïca sont efficace pour réduire les ions 

ferriques, démontrent ainsi son potentiel de protection contre les dommages oxydatifs. 
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Ces résultats sont plus intéressants par rapport aux travaux de Suli et Papadaki (2024), qui ont 

enregistré une EC50 de l’ordre de 1,87 ±0,04 mg/ml pour l’extrait hydro-éthanolique des feuilles 

d’Urtica dioïca. 

Dans une étude réalisée par Drioua et al., (2025) sur les feuilles de l’ortie, récoltée au Maroc, 

a montré des EC50 de l’ordre de 27,15 ± 0,021 µg/ml, 36,22±0,005 µg/ml et 50,37 ± 0,008 

µg/ml pour l’extrait d’acétate d’éthyle, l’hexane et l’extrait aqueux respectivement.  

Les composés phénoliques sont parmi les antioxydants les plus puissants, en raison de leur 

capacité à piéger les radicaux libres, ainsi qu'à réduire et chélater les ions de transition 

(Ganeshpurkar et al., 2017). De ce fait, le pouvoir antioxydant des extraits bruts hydro-

méthanoliques de la partie aérienne d’Urtica dioïca est probablement lié à leur teneur élevée en 

polyphénols et en flavonoïdes totaux qui sont caractérisés par leurs groupements hydroxyles 

capables de neutraliser les radicaux libres (Lachkar et al., 2022). 

Pour l’activité antidiabétique, nous avons évalué in vitro l’effet inhibiteur des extraits hydro-

méthanoliques de la partie aérienne d’Urtica dioïca vis-à-vis de l’α-amylase. Les résultats 

obtenus ont montré que l’extrait brut préparé par décoction (EBD) a enregistré la meilleure 

activité inhibitrice avec une IC50 de l’ordre 10,75± 0,23 mg/ml. Tandis que, l’extrait préparé 

par infusion a présenté l’activité inhibitrice la plus faible (IC50=14,44 ± 0,12 mg/ml). Ces 

résultats restent inferieures par rapport à celle de l’acarbose qui présente une CI50 de l’ordre de 

0,19 ± 0,001 mg/ml. 

Les résultats menés par Rahinzadeh et ses collaborateurs (2014), ont démontré que l’extrait 

aqueux des feuilles d’Urtica dioïca présente une activité inhibitrice significative de l’alpha-

amylase (CI50=1,38±0,42 mg/ml). 

De même, l’extrait hydro-éthanolique des feuilles d’Urtica parviflora préparé par macération a 

affiché la meilleure activité inhibitrice vis-à-vis de l’alpha-amylase avec une CI50 de l’ordre 

84,53 µg/ml. (Bishit et al.,2022). 

Certains produits naturels ont montré un effet inhibiteur vis-à-vis de l’α-amylase comme les 

composés phénoliques, les terpénoïdes et les alcaloïdes. Sachant que les acides phénoliques et 

les flavonoïdes sont des inhibiteurs puissants de l’alpha amylase (Sun et al., 2019 ; Lim et al., 

2022 ; Abbou et al., 2022). Il a été démontré que les groupes hydroxyles (-OH) des flavonoïdes 

jouent un rôle essentiel dans l’inhibition de l'α-amylase, en formant des liaisons hydrogène entre 

les groupes -OH et les chaînes latérales des acides aminés du site actif de l’enzyme tels que 

Asp197 et Glu233. (Sun et al., 2019). Par conséquent, l'effet inhibiteur des extraits bruts hydro-
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méthanoliques de la partie aérienne d’Urtica dioïca montré dans notre étude pourrait être dû à 

la présence de polyphénols et des flavonoïdes totaux. 

Il est important de souligner que la variation des résultats obtenus dans notre étude avec ceux 

des travaux cités précédemment, pourraient être expliquée par certains facteurs, dont les 

facteurs climatiques et environnementaux, la partie utilisée de la plante ainsi que le patrimoine 

génétique de la plante, l’endroit et la période de récolte. De plus, la méthode, la durée 

d'extraction employées et la polarité du solvant utilisé. 
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La valorisation des plantes médicinales de la flore algérienne suscite un intérêt croissant dans 

le but de mettre en valeurs leurs activités biologiques et leur exploitation dans le domaine 

pharmaceutique à des fins thérapeutiques. Dans ce contexte, nous avons réalisé la présente 

étude qui porte sur l’étude phytochimique des extraits bruts de la partie aérienne d’Urtica 

dioïca, récoltée dans la région de Souani Wilaya de Tlemcen, ainsi qu’à l’évaluation in vitro de 

l’activité antioxydante et antidiabétique. 

Les tests phytochimiques ont mis en évidence la présence des terpénoïdes, des flavonoïdes et 

des composés réducteurs. En revanche, nous avons observé une absence totale des alcaloïdes, 

des saponines et des anthraquinones dans l’ensemble des extraits. Concernant le dosage des 

composés phénoliques (les polyphénols totaux, les flavonoïdes totaux) les extraits ont révélé la 

richesse de cette plante en ces composés, qui pourraient être à l’origine de leur activité 

antioxydante et leur activité inhibitrice de l’alpha amylase. 

A la lumière des résultats obtenus, il serait intéressant de mener d’autres études afin de 

compléter et d’approfondir la présente étude : 

➢ Améliorer le rendement par le changement des solvants organiques et des méthodes 

d’extraction ; 

➢ Poursuivre l’étude phytochimique de l’espèce étudié afin d’isoler, purifier et 

identifier les phytoconstituants contenus dans la plante ; 

➢ Évaluation de l’activité antioxydante des extraits étudiés par d’autres méthodes in 

vitro tels que : ORAC (Oxygen Radical Absorbance), ABTS azinibis (3-

ethylbenzothiazoline-6-sulforic acid), CUPRAC (Cupric reducing antioxidant 

capacity) et Bȇta-carotène et in vivo ;   

➢ Evaluation de l’activité antidiabétique in vivo chez des rats rendus diabétiques ; 

➢ Evaluer d’autre activités d’Urtica dioïca (anticancéreuse, antifongique, anti-

inflammatoire et antibactérienne) ; 
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